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Atelier d’analyse de la pratique ECLAIRA n°1 

Compte-rendu de l’atelier du 7 décembre 2017  

dans les locaux de Modetic (Romans-sur-Isère) 

Les ateliers d’analyse de la pratique ECLAIRA sont des ateliers participatifs destinés aux 

porteurs de projets d’économie circulaire. Chaque atelier aborde une thématique permettant au 

participant d’échanger avec d’autres autour de son expérience en vue d’améliorer ses pratiques en 

matière d’économie circulaire. 

Le premier atelier d’analyse de la pratique avait pour thème « Economie circulaire et innovation : 

comment l’économie circulaire réinterroge-t-elle les modèles d’organisation ? ». Les 

participants ont tenté de répondre à la question « En quoi votre activité ou votre initiative en 

économie circulaire réinterroge-t-elle le modèle d’organisation de votre structure ? » en s’appuyant 

sur leur propre expérience. 

L’atelier a pris place à Romans-sur-Isère où Modetic nous a accueillis dans ses locaux. Il s’est 

achevé par une visite de site. 

Présentation de Modetic et de la marque 1083 

Témoignage de Thomas Huriez, fondateur et co-dirigeant de Modetic et de David Leromain, 

responsable de l’innovation à 1083. 

Modetic propose à la vente des vêtements de marques écologiques et équitables dans ses 

quatre magasins et sur son site de vente en ligne.  

Pour être moins dépendants de la filière de distribution, les fondateurs de Modetic ont également 

créé  leur propre marque, 1083. Sous cette marque sont conçus et fabriqués des jeans en 

coton bio et des chaussures éco-conçues en France, à moins de 1083 km de ses clients. L’offre 

est diversifiée par d’autres produits tels que des t-shirts et des ceintures. 

La fabrication française de jeans en fibres recyclées est actuellement en projet afin de 

relocaliser la production de la matière première tout en développant l’engagement vers 

l’économie circulaire. L’idée est de conserver la matière pour que les pulls redeviennent des pulls, 

les jeans des jeans, etc. Un système de consigne pour les jeans et la mise en place de la location 

pour les modèles enfant sont à l’étude en vue d’un développement à court terme. 

« L’ADN de la marque est ‘’éthique, moderne et en action’’. Son objectif est de rester dans le beau 

tout en étant dans le réemploi, l’écoconception, l’économie circulaire. Il s’agit d’éco-concevoir de la 

façon la plus intégrée possible. Il s’agit d’allier le ‘’fond’’ et la ‘’forme’’. » 

Pour plus de détails, consultez la fiche Eclaira 

Sites web : http://www.modetic.com/ , http://www.1083.fr/1083-km 

 

https://www.eclaira.org/initiative/h/jeans-et-chaussures-eco-concus-et-fabriques-en-france-a-moins-de-1083km.html
http://www.modetic.com/
http://www.1083.fr/1083-km
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Des participants aux projets variés…  

Les participants à cet atelier étaient Thomas Huriez et David Leromain de Modetic-1083, 

Alexia Bouvarel, présidente de la Société Entrepairs, Aurélie Trillat, chargée de mission économie 

à la Communauté de Communes Porte de DrômArdèche, Luc Magnee porteur de projet à Invent’R, 

Marie-Fabienne Gilles de la société IESS (Innovation Sociale et de l’Entrepreneuriat Social), Philippe 

Drumain, gérant du Bureau d’étude en Ingénierie ACS et Sandrine Jamet, porteuse de projet.  

L’animation de l’atelier était conduite par le CIRIDD en lien étroit avec Muriel Maillefert, professeure 

en aménagement et urbanisme à l’université Lyon 3 dont certains travaux ont porté sur l’écologie 

industrielle et territoriale. 

 Entrepairs 

Entrepairs est une plateforme web de mutualisation des outils de production pour les entreprises, 

en activité depuis juillet 2017. Elle met en relation des professionnels qui cherchent à louer ou 

mettre en location des équipements de pointe. Ces échanges permettent de rentabiliser des 

équipements en optimisant leur usage et d’avoir accès à des machines à moindre coût. La location 

se fait avec opérateur. 

Fiche Eclaira  

Plus d’informations  

 Démarche économie circulaire de la Communauté de Communes Porte de DrômArdèche 

La C.C. Porte de DrômArdèche mène une démarche d’économie circulaire dans le cadre du 

Grand Projet Rhône Médian avec le prestataire iNex. Elle organise notamment des ateliers de travail 

thématiques, par exemple sur les déchets, afin d’impulser des synergies de mutualisation et de 

substitution entre les entreprises du territoire. Ces actions visent notamment l’industrie, le 

domaine agro-industriel et le secteur de la céramique.  

Plus d’informations  

 Invent’R 

Le projet Invent’R, réseau de réemploi des matériaux de construction, a pour objectif d'organiser 

la filière de réemploi dans le secteur du BTP et de l'aménagement intérieur. Pour cela, Invent’R met 

en relation les détenteurs de matériaux (chantier, fin de stock, etc.) et des acquéreurs potentiels. 

Plus d’information  

 La Fabrique Mozaïc (Atelier de couture accompagné par IESS) 

Dans le cadre de la politique de la ville à Vienne, il a été demandé aux habitants du quartier Malissol 

de réfléchir à des activités créatrices d’emplois en lien avec les compétences locales. Un groupe de 

femmes du quartier a alors décidé de se lancer dans un projet d’atelier de couture. Elles fabriquent 

notamment des sacs en fibre recyclée, des sacs en fibre végétale et teinture naturelle et des 

tabliers. Les sacs seront distribués aux caisses de plusieurs magasins situés à proximité de l’atelier 

(Gamm Vert, La vie Claire, …).  

 

 

https://www.eclaira.org/initiative/h/le-partage-d-equipements-professionnels-via-des-annonces-specialisees-en-ligne.html
https://www.entrepairs.fr/
http://www.porte-de-dromardeche.fr/accueil.php
http://www.recyclerie-nouvelle-r.fr/index.php/actus/82-invent-r-la-1ere-filiere-de-reemploi-des-materiaux-du-btp-en-france
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 Bureau d’étude en Ingénierie ACS 

Philippe Drumain, gérant d’ACS et membre de Cobaty (fédération internationale de la Construction, 

de l’Urbanisme et de l’Environnement), est investi sur la question de l’économie circulaire dans le 

secteur du bâtiment. Cobaty organise un congrès international en septembre 2018 sur ce thème. 

Plus d’informations  

 Retour de la consigne  

Sandrine Jamet travaille sur un projet de retour de la consigne pour les emballages alimentaires 

(verre) en territoire des pays de Savoie.  

Réflexion collective : « Economie circulaire et innovation : Comment l’économie 

circulaire réinterroge-t-elle les modèles d’organisation ? » 

Les échanges entre les participants ont mis en évidence plusieurs points… 

 Le besoin de concevoir les biens et services différemment et de changer les représentations 

Les projets d’économie circulaire nécessitent de (re)créer des modèles de production, de créer 

des services, de changer de logique de conception et de chercher une écoconception la plus 

intégrée possible. 

Pour le retour de la consigne (verre) par exemple, il n’existe pas de modèle type car la pratique a 

quasiment disparu en France. Un modèle propre au projet doit donc être créé. De même pour la 

gestion des déchets industriels sur un territoire, les solutions doivent parfois être imaginées par les 

entreprises elles-mêmes via la coopération.  

Le réemploi et le recyclage dépendent de l’amont des filières car ils sont liés à la conception 

des biens. Le réemploi dans le secteur du BTP dépend de la possibilité de déconstruire les 

bâtiments, donc de la façon de les concevoir. Dans la même logique de valorisation, le textile est 

plus facilement recyclable s’il a été conçu de manière à faciliter la récupération de la matière.  

La conception influe également la possibilité de mettre en place la location de vêtements pour 

enfants. Cette activité n’est envisageable que si les produits sont de bonne qualité et suffisamment 

solides pour être loués à de multiples consommateurs. Cela va à l’encontre de la logique 

d’obsolescence.   

« La location force à faire de la qualité, plus la qualité est élevée, plus le système est rentable » 

Les modes de collecte et les techniques de recyclage doivent également évoluer. Un tri de 

qualité et des techniques de transformation innovantes permettent d’obtenir des matières de 

meilleure qualité.  

Le greenwashing crée un effet d’aspiration, il bénéficie aux petites initiatives dans le sens où 

l’engagement de gros industriels permet d’ « enfoncer des portes », contribue au changement de 

représentations et à la réduction des coûts. 

 

http://www.acs-ingenierie.fr/index.php
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 Le besoin de fonctionner en réseau  

Les projets d’économie circulaire poussent à s’organiser en réseau et à créer ou renforcer des 

filières. Ils nécessitent la mise en relation d’individus, celle-ci repose sur la motivation et la 

confiance. Le facteur humain est donc central.  

Les projets amènent à se poser la question des partenariats à constituer et des opportunités de 

mutualisation. Mettre en place des projets d’économie circulaire requière en effet la mobilisation 

de différents acteurs d’une filière et/ou d’un territoire : 

- Le projet de consigne nécessite de travailler, entre autres, avec les fabricants de bouteilles  

- Le projet de jeans recyclés mobilise de nombreux acteurs de la filière textile 

- La Fabrique Mozaïc s’est construite avec les femmes d’un quartier et les acteurs du territoire 

(directeur de l’agglomération, maire,…). Les couturières ont établi des liens avec un 

fournisseur de fils en matière recyclée (Les tissages de Charlieu) et des magasins 

distributeurs. Le projet s’oriente vers la création d’une micro-filière locale.   

- La démarche économie circulaire de la C.C. Porte de DrômArdèche implique d’aller à la 

rencontre des entreprises, des mairies, des réparateurs, de créer du lien. Cela passe 

notamment par des ateliers de travail et la présence d’ambassadeurs dans les entreprises.  

«Impliquer les acteurs du territoire et les parties prenantes sous-entend de générer des mises en 

lien inhabituelles (…) Mettre ensemble des acteurs qui ne se connaissent pas, qui n’ont pas 

l’habitude de travailler ensemble. » 

Concernant les projets de recyclage, les réseaux sont très importants car ils permettent de 

faire émerger de nouvelles connexions entre les « déchets » (ou sous-produits) et les 

exutoires de valorisation et de réemploi. Plutôt qu’un diagnostic « déchets », un diagnostic 

« ressources » devrait être réalisé dans une perspective de connexion, synergie, valorisation. De 

plus, les réseaux doivent s’élargir à un certain nombre d’acteurs afin d’atteindre une masse 

critique d’utilisateurs. Souvent, les filières (collecte-tri-valorisation) ne sont pas assez 

développées et ne sont pas adaptées aux besoins. Cela freine considérablement les projets. En 

France, la filière de recyclage du textile est insuffisante et incomplète face à la quantité de textile 

vendu chaque année (44 000 tonnes de jeans sont vendues par an).  

La dimension multi-acteurs est essentielle mais est porteuse de contraintes en raison de jeux 

d’acteurs, d’oppositions, d’opportunismes, de la difficulté à mettre en relation, etc. Le 

domaine du bâtiment est par exemple très fragmenté entre les acteurs qui conçoivent, fabriquent, 

détruisent, etc. A cela s’ajoutent des normes strictes (certification des matériaux, assurance…) qui 

entrainent une certaine rigidité et la difficulté à mettre en place le réemploi. En outre, la création de 

partenariats nécessite parfois un accompagnement et la formation des partenaires. 

Dans les projets d’économie circulaire, les réseaux mobilisés ont souvent une dimension locale, 

de proximité. Cela est dû à la plus grande facilité d’établir des liens avec des acteurs de proximité 

que l’on connait déjà, à la volonté de créer de l’activité sur un territoire en particulier et à certaines 

contraintes (rentabilité, besoin de faciliter les interactions).  
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 Le besoin de trouver un modèle d’organisation adapté  

La question du choix du statut se pose lors du lancement des projets d’économie circulaire. Le 

projet de consigne de verre s’interroge encore sur le statut à adopter (Scop ou Scic). La Fabrique 

Mozaïc a fait le choix de la Scop, une association de préfiguration de la coopérative est en cours de 

création.   

 L’importance de la transparence, du partage et de la collaboration  

La transparence, la communication et le partage renforcent les projets et suscitent 

l’adhésion, ils favorisent la créativité et l’innovation. 

« Raconter l’histoire permet aux autres de s’approprier le projet et de les fidéliser. » 

1083 suit des principes de transparence dans la présentation de ses projets. L’entreprise ouvre les 

portes de son atelier et n’a pas de brevet déposé. Elle défend une vision où les acteurs du textile 

restant en France doivent s’entraider et collaborer. Son expérience montre que le partage de 

l’avancée de la réflexion et du projet est particulièrement important pour innover et pour 

impliquer des parties prenantes potentielles. Cela évite par exemple de multiplier des recherches 

similaires menées par différentes structures sans qu’elles n’aboutissent. Grâce à cette logique de 

transparence les clients deviennent des ambassadeurs, ils sont parfois aussi à l’origine de 

nouvelles idées. Les fournisseurs sont impliqués dans l’innovation. 

Dans le cas de la Fabrique Mozaïc, le fait que les femmes ayant créé l’atelier racontent elles-mêmes 

l’histoire de leur projet est une force, elles sont leurs propres ambassadrices. L’aspect social a 

beaucoup intéressé les entreprises du fait de l’histoire rattachée à ce projet. 

Le positionnement (notamment via le vocabulaire) et l’aspect marketing doivent être adaptés. 

Les entreprises ne sont pas forcément familiarisées à des termes tels que l’économie circulaire, 

l’économie collaborative et à des modèles d’échange tels que le troc. Elles sont plus sensibles à la 

rentabilité, à la sécurité et ont l’habitude de fonctionner par échange facturé. L’approche mercantile 

prime donc. Une plateforme comme Entrepairs intéresse les entreprises car elle leur permet de 

rentabiliser leurs outils. 

« L’aspect marketing et le vocabulaire sont très importants » 

Le marketing permet de valoriser le fait que l’on vend un produit durable, une solution efficace à 

laquelle sont associés un savoir-faire, des valeurs…  

« Il faut dépasser l’objet. Il faut communiquer une image de produits durables véhiculant un savoir-

faire, porteurs de valeurs (recyclage, services de mise en relation, efficacité, etc.) et  garant de 

longévité. » 

 Le report des coûts    

Dans les projets d’économie circulaire et en économie de la fonctionnalité les coûts sont déplacés, 

les coûts externes sont internalisés. La matière première est parfois plus chère (coût de la 

collecte, du tri, de la transformation…). La massification de certaines pratiques telles que le 

réemploi et le recyclage permettra de réduire ces coûts. Les entreprises s’y intéressent de plus 
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en plus en raison de l’anticipation de la hausse des coûts des matières premières naturelles et 

synthétiques. 

 Les plus-values apportées 

Les projets d’économie circulaire permettent de valoriser des compétences et des territoires. Les 

savoir-faire s’expriment plus dans ce modèle :  

 L’entreprise 1083 participe à faire perdurer des savoir-faire à travers son atelier de 

conception à Romans et la fabrication Française de ses produits. 

 La location de machine avec opérateur via la plateforme Entrepairs valorise leurs 

compétences. Leur capacité à travailler sur des machines de pointe est recherchée par 

d’autres entreprises que la leur.    

 La Fabrique Mozaïc est basée sur les compétences présentes dans un quartier pour créer 

de l’activité économique.  

La réorganisation des activités n’entraine pas forcément de réorganisation structurelle. 

Néanmoins, elle contribue à la création de compétences et de métiers. Cela passe notamment 

par la formation. La déconstruction des bâtiments nécessite par exemple de former les ouvriers et 

transporteurs à de nouvelles techniques.  

Enfin, les projets d’économie circulaire génèrent des valeurs ajoutées immatérielles, se rapportant 

à l’épanouissement des acteurs impliqués, telles que le sens, la fierté, le plaisir de partager. De 

plus, ils s’inscrivent dans une logique apprenante. 

 


